
un  caractère vraim ent national. Pour ce qui est des 
nuances m êm es d e là  prononciation, nous ne pouvons 
que renvoyer aux explications de M. E lisée Reclus.

If est fort u tile  de s 'h ab itu e r à savoir reconnaître 
dans l’h isto ire ou dans la géographie ces nuances 
ethnograph iques, trop longtem ps dédaignées. Nous 
avons à les ré tab lir le m êm e in té rê t que certains publi- 
cistes allem ands ont à les d issim uler. Il faut que nous 
appren ions à tracer avec précision les lim ites dans 
le sq u e lle s  la  race germ anique est circonscrite; et qu ’il 
ne lu i est pas perm is de dépasser; il faut que nous 
cessions de nous faire les com plices de ceux qui ger­
m an isen t les nom s en a tten d an t qu ’ils pu issen t germ a 
n iser les provinces ou les cités. Pendant longtem ps 
encore les im prim eries françaises ne seron t pas o u til­
lées de m anière  à pouvoir reproduire  avec précision 
tou tes les nuances que  nous signalons. S!ais la gravure 
d ispose  d au tres procédés que  la typographie; il serait 
tem ps d ’in trodu ire  dans les cartes ethnographiques — 
m alheureusem ent encore trop  ra res  au jourd’hui — '■ 
une o rthog raphe p lus ra tionnelle  q u e  cette qui est 
m a in ten an t en u sag e  et plus p rop re  à donner au 
public, su rtou t à la jeunesse , u n e  ju s te  idée des élé­
m en ts divers qui se partagen t et se d ispu ten t depuis 
des sièeles le centre de FEurope. D’ailleu rs, nous 
avons la satisfaction de consta ter que, depuis une 
tren ta in e  d’années, des progrès considérables ont été 
accom plis par la  cartographie  française. Les atlas  
éd ités par MM. Niox et Levasseur, Schrader, Yidal- 
Lablache, les cartes pub liées par la Grande Encyclo­
pédie, a ttesten t le  soin avec lequel on s’applique à 
d is tin g u er au jo u rd ’hui les é lém ents allem ands de 
ceux qui leu r sont é trangers, il est à souhaiter que 
ces exem ples so ien t suivis.
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